f 


*'“»  P P V R t u 

M À I O R I T E 

DV  ROY  TRE'SCHRESTIEN, 
Contre  les  efcrits  des  rebelles.  / / /^  • 


A PARIS,  M.D.LX. 

Chez  G uillaume  Morel,imprimeur  du  Roy. 

AVEC  PRIVILEGE  DVpICT  SEIGNEVR. 


C '•à.  s £ 

, 

■ 

■ • 

/ 5°’”' 6 Û C4^- 


THE^rE^^^SEEÏ 
.UMiARY  ■" 


POVR  LA  MAIORITE  DV 


Roy  trefchreftien, contre  les  efcrits 
des  rebelles. 


^ Esfameux&  feditienx efcrits, 
publiez  par  imprefsion  defio- 
^ bée,  pour  eftre  remplis  de  mé- 
& Congés  & maledicences  impu- 
M d entes,  feroient  dignes  de  mef- 


pris , puis  que  c’ell  tr  eigrand  honneur  aux  bons 
délire blafmez par  les mefehans , n ’eftoit  qu’ils 
touchent  à la  maiefte  du  Roy  trefchreftien  : ôc 
pour  ce  que  en  tout  temps  le  monde  aies  au- 
reilles  plus  appareillées  à mal  oyr  que  bien,  & 
en  faifon  diuifée  de  religion  confequemment 
difpoféeauxpires troubles,  aucuns partiauls les 
lifent  felô  leurs  pafsio'ns  qui  ofFufquêntle  iuge- 
métrilfemble  trefnecelTaire  pour  preferuer  les 
vns,  & redrefler  les  autres,  y oppofer  la  vérité  in 
cogneue  à la  plufparr.de  ce  qui  cocerne  ladiâe 
maièfté,affin  que  nul  desfubicéts  s’exeufefur 
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ignorance, de faultc  d’obeiflfance , s’il  y tumbe 
& que  toute  la  terre  ait  cognoilTance,  que  ledid: 
Seigneur  adrainiftre  foneftat  félon  lesloix  du 
royaume,  tant  vieilles  que  modernes,  confor- 
mes a celle  de  Dieu:auquelfeul,combien  qu’il 
foit  refponfable  de  Ton  adminiftratiô  ,il  ne  laiffe 
vouloir  que  chafcun  entende  Ton  au£torité  dé- 
niée par  les  efforts  & efcrits  des  rebelles , le  vou- 
lans  afferuir  & la  royne  fa  mere,&  attribuer  à au-' 
très  ce  qui  ne  leur  appartient,  ôc  n’eurent  on- 
ques  que  par  la  volunté  de  leurs  roysiaufsi  la  re- 
publicquen’a  qu’vn  corps,  qui  fe  doit  gouuer- 
nerparrauéloritéduchefordonnéauçiel,  &c  fî 
autresrauoientfansluy,  il  y auroit  pluralité  de 
roys  5c  confufion.  Pour  entendre  les  loix  de 
la  France:  es  pais couflumiers, les minoritezd’ 
eagé  n’eftoient  anciénement  réglées  parla  con- 
ftitution  Romaine,maisdiuerferaêtparles  cou- 
flumes.  EnChampaigne , Eeauuoifîs,& quel- 
ques autres  prouinces , l’homme  tant  noble  que 
rofturier , eftoit  maieur  à quinze  ans  pour  tenir 
heritaige, faire  hommaige,&:  toutes  autres  cho 
fes,  fors  appeller  oudeffendreau  combat: ou 
pour  la  force  du  corps,  l’eage  de  xxi.  an  eftoit  re 
quis.lafille  eftoit  maieur  à xn.ans  à Paris,Nor- 


fnandl'ie,  Aniou,  le  Maine,  Touraine  , & autre 
pais,  rhommeeftoit  maieur  axxi.  an, là  fille  à 
xv.Cecy  eft  vérifié  parplufieursanciens  couflu- 
tiîiers  qui  relient,  tiltres  & ordonnances  vieil- 
les : l’vne  faidte  en  May*  M C C X L Vl-Le  duc 
Guillaume  le  ballard,  apres  là  conquefte  d’ An- 
gleterre, y meitladide  couftume  de  Norman- 
die, & porte  celle  dudidt  Angleterre  que  vint- 
vn  an  font  appeliez  cage  plein , & que  la  fille  eft 
maieur  à quatorze  ans.  Laloy  desFrancoys  Ri- 
puairesfaide  par  Thierry  roy  d’Oilrich  (quieft 
France  oriêcale)filz  du  roy  Clouis  premier  chre- 
ftien , les  rend  a quinze  ans  pcrfonnes  capables 
d’efteren  iugement,  conlêqué.mment  les  faiâ: 
maieurs.  Celle  des  Lombards  eft  expreflè,  que 
i’eage  de  dixneuf  ans  eft  légitime.  Ce  que  deC- 
fus  auoit  lieu  pour  les  fubieûs , non  pour  les 
roy  s de  France , qui  ont  toufiours  efté  maieùrs 
à quinze  ans:  auquel  eage  onc  finy  leurs tuteles 
& regences  du  roayume , côme  appert  par  tou- 
tes les  lettres  expédiées  durans  leurs  charges,  ou 
nom  des  regens  ou  regentes, non  des  roys  ; qui 
faiétque  leur  minorité  &maiorité  ont  preuue 
liieracoire.parce  quele  propos  eft  d’eulxjlaiflanc 
leurs  fubieéfcs  foubs  l’vfaige  ou  ils  font  de  pre- 
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fenr,  il  efl  certain  que fuiuât  difpofition  de  toute 
raifonjes  roys  peres  ont  ordonné  à leur  difcre- 
tion  & volunté  les  tuteles  de  leurs  filx  mineurs 
& regéces  du  royaume  : & s’en  eft  on  rapporté 
àleur  eIedion,fans  que  les  princes  du  fang,  ne 
autres  princes  ou  feigneurs  d’eminéce,  qui  s’en 
font  mal  contentez  (&eft  peuaduenu)  yaienc 
acquis  que  honte  & dommaige-  les  vertueux  fe 
font  contenus  en  obeiflànce  plus  deüe  par  eulx 
pour  l’honneur  qu’ils  ont  d’aprocher  la  couron- 
ne , que  par  les  autres  fubieéls.  Le  roy  Henri 
premier  auoit  deux  freres,monlîeur  Robert  de 
France  duc  de  Bourgoigne,  & monfîeur  Eude 
deFrance  euefque  d’Auferre-Il choifît  tuteur 
regent  le  royaume  à fon  hlx  aifné  le  roy  Phi- 
lippes  premier , Baudouin  de  Tlfle  conte  de 
Flandres,  qui  auoit  efpoufé  madame  Alix  de 
France,  fœur  du  roy  Henri . Le  roy  Loys  le 
ieune, auoit  quatre  freres, monfîeur  Henri  de 
France  euefque  de  Beauuoys , monfîeur  Ro- 
bert de  France  conte  de  Dreux,  monfîeur  Pier- 
re de  France  fîre  de  Courtenay,  & monfîeur 
Philippes  de  France  grand  archidiacre  de  Pa- 
ris tneantm  oins  pour  coadiuteur&  contuteur 
à la  roy  ne  A!ix,regente  de  leur  fik  le  roy  Philip- 


pei  Auguftc  jinftitua  Guillaume  archeuelquc 
de  Reims,  cardinal  & legatapoftolique,  frère  de 
ladiâ:e  royne;  furent  lesdidtes  régences  obeies, 
iufques  à ce  que  Icfditts  roys , Philippes  pre- 
mier & Philippes  Augufte,  eufsétl’eage  de  XV* 
ans.apresayansefprouuéla  fidelité  & pruden- 
ce dcfdids  regens  & régente,  continuèrent  fe 
(èruir  de  leur  confèil,(âHs  aucun  tiitre  de  régen- 
ce . Le  roy  Lois  huiétieûne , auoit  fon  frère, 
monfieur  Philippes  de  France  conte  de  Boloi- 
gne,  6c  fans  l’employer, laiflafa  femme  la  royne 
Blanche  tutrice  de  tous  leurs  enfans , & regente 
du  royaume*  Partie  des  princes  du  fang  s*  en  def- 
pleut,  par  ce  que’lle  fe  voyant  chargée  de  nom- 
bre d’enfans  , ne  fe  rendit  facile  à leurs  deman- 
des, prindrent  les  armes  pour  ledid  conte  de 
Bouloigne,  efperans  obtenir  de  luy  regent,  ce 
que  ladide  royne  leur  auoit  iuftement  refufé: 
coururent  fus  à Thibault  conte  deChâpaigne, 
qui  auoit  defcouuert  l’embufche , qu’ils  auoient 
mife  pourfe  faifir  delaperfonneduroyfaiud 
Lois , ainfi  qu’il  alloit  à Vcndofme,lieu  accor- 
dé pour  traiderpaîx.  Combien  qu’il  ne  fuftea- 
géque  de  X 1 1 1 * ans,  aflembla  fes  forces , qu’il 
mena  au  fecours  dudid  conte  de  Champaigne, 


chafla  Si  domptalcs  rebelles, leur  aiant  raandé, 
qu’ils  ne  difputaflent,  à qiiiapartenoit  le  gou- 
uernement  du  royaume:  car  Dieu  quile  luya- 
uoit  donné  en  faieuneffe,  y auoit  adioufté affes 
de  fens&  de  cœur  pour  l’adminiftrer  auec  l’ay- 
dede  fon  confeil-  Lediâ:  roy  Loys  le  ieune, 
allant  Oultremer,feit  Sugier  abbéfaind  Denis, 
regent  en  France, durant  fon  abfence.  Lediét 
roy  faind  Lois, en  fon  volage  d’Afrique,ordon 
na  Matthieu  abbé  dudiâ:  faind  Denis,  & mef- 
fîre  Simon  de  N esle,regéts  le  royaume,  & leur 
fubftitua  en  cas  de  mort,fcauoir  eft  audiôl:  abbé, 
Philippes  euefque  d’Eureux , & audiét  fire  de 
Nesle,  lehan  conte  de  Ponthieun  y eut  prince 
du  fang,ne  autre  demeuré  en  France, qui  ne  ren 
difl entière  obeilTanceausdicts regens.  - Le  roy 
philippes  tiers, aiantfilx  dedeuxliéls,ne  feitla 
royne  M arie  fa  fécondé  femme,  regentc  de  fon 
_filxaifnéleroy  Philippes  lebel,paree  qu’elleluy 
eftoit  meraft  re:  & en  bailla  la  charge  à monfieur 
Pierre  de  France,  conte  d’ Alençon  fon  frété,  n 
aiantenfans,iufques  à ce  que  ledidl  Philippes  le 
beleuft  X 1 1 1 1-  ans  accomplis , le  failant  maieur 
vn  anpluftoftquelacouftumeneportoit.  Sub 
âitua  audiéi  conte  d’ Alençon  , s’il  mouroir, 
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lehan  conte  deBloys , ponpofé  monfieur  Ro- 
bert de  France , conte  de  Clermont  fon  autre 
frere,par  ce  qu’il  aiioit  enfans  :&  deluy  eflilTue 
la  maifon  de  Bourbon.  Ledidroy  Philippes  le 
bel  infticua  la  royne  lane  fa  femme,  régenté  ôi 
tutrice  à leurs  enfans, tant  quelle  demourroit  en 
viduité:  & liiy  fjbjfticua  monfieur  Charles  de 
France, conte  de  Valoys,  fonfrere.  Ces  difpo- 
fîtions  des  deux  roys,  Philippes  tiers  &Philip- 
pesle  bel,n  eurentaucun  effeftjpar  ce  que  leurs 
diéts  filx,  furent  maieurs  auantles  deces  des 
peres.  Le  roy  Charles  cinquiefme,à  bon  droiét 
appelle  lefage.enoéfobreM.  CCCLXXI  IL 
ordonna  la  royne  Ianefafemme,iutrice&re- 
genre  principale  des  perfonnes  de  leurs  enfans, 
& du  royaume,  vlânt  de  ces  propres  & vieulx 
mots.  Que  félon  r3ifonefcripte&  naturelle,  la 
mereaime d’amour  piteufe  plus  fes enfans,  & à 
le  cœur  plus  doulx  & plus  tendre  d’eulx  nour- 
rir amoureufement,  & garder  foigneufement 
leurs  corps  & leurs  biens , que  quelconque  autre 
perfonnetantleur  foit  prochaine  de  lignaige;& 
quant àlatutele,doibteftre  preferée  àtoutau- 
tre;  voulut  ledi  dl  roy,  que'ladide  tutele  finift  au 
fl  toft  que  fon  filx  aifné  feroit  entré  aii  xiirr.an  de 


fon  eage.le faifant  maieur  deux  ans  pluftoft  que 
la  coaftume,delaqucllelesroys  peuuent  dilpé- 
fer,quantàeulx,  non  quant  à leurs  fubieds.  Par 
ce  que  ladide  royne  mourut  la  première, ledid 
roy  feit  l’ordonnance  de  lamaioritédcsroysde 
France, à quatorze  ans, ou  Boys  de  Vincénes,en 
aouftM-CCC-LX  XII If-fondée fureeque 
tel  cage  eft  fufFifanc  à dignité  royale,&  adraini- 
Bration  du  royaume, par  l’exemple  deloas.qui 
fut  roy  à feptansjloziasàhuid,  Dauid  fort  ieu- 
neoindroy,&  Salomon  choifideDieu  en  ea- 
ge  rendre, lesquels  régnèrent  félon  le  comman- 
dement de  Dieu. Le  prophète  leremie  fut  con- 
flit u é enfant  fu  r les  p euples  & r oyaum  es.  A U fsi  le 
did  eage  de  quatorze  ans,  efl  eage  de  diferetio, 
&en  iceluy  chacun  eft  admis  à plufieurs  ades 
légitimés.  A ultres  roys  tant  de  France  que  d’- 
ailleurs,eftans  audid  eage  paruenus  à leurs  cou- 
rônesjontfort  bien  régné.  Etlesenfans  dcfdids 
roys  de  France,  font  à grant  foing  inftruids  & 
nourris  es  bonnes  meurs  vertus  & honneursrau- 
moien  dequoy  eft  croiabic  qu’ils  ont  plufgrand- 
dc  fufhcance  à xnii.  ans,que  les  autres  de  moin 
dreeftat,à  trop  plus  grant  eage,  félon  ce  que  le 
poefe  à eferipr, (Qu’aux  princes  la  vertu  aduient 


auantles  jours.  Et  font  ces  raifons  efcriptes  en 
ladidc ordonnance  , laquelle  le  xxi.  may-M- 
CCCLXXV.  fut  publiée  en  Parlement, y feanc 
ledi(ft  roy , &:  tenant  fon  li£t  de  iuftice: auquel 
afsifterent  monfieurie  Daulphin  fon  lilz  aifné, 
lesducd’Aniou,patiiarche d’Alexandrie,  ar- 
cheuefques  de  Reims, Sens,  Tholofe  Em- 
brun : euefques  de  Laon,  Meaulx , Paris , Dol, 
Au(rerre,Neuers  & Eureux:abbezfaindl  Denis, 
deTEfterp , fainét  Vuaft  d’Arras,  fainél  Co- 
lombe deSens,fainâ:Cypriende  Poiéliers 
Vendofme  ; les  redeurs  & dodeurs  des  facul- 
tez  de  théologie, decret, &:  autres  de  l’vniuerfité 
de  Paris: les  doyen, ar chidiacre de  Brye,  chan- 
celier,penitencier,&  plufîeurs  chanoines  de  l’e- 
glife dudit  Paris:  les  contes  d’ Alençon,  d’Eu, 
de  la  Marche, monfieur  Robert  d’Arthois,con- 
tes  de  Brenne  del’Isle,&  monfieur  Raimond 
de  Beaufort  filx  du  viconte  de  T urenne , au  - 
très plufieurstantdel’eftat ecclefialticque , que 
feculier.  Puisordonna  ledit  roy  Charles  cinqui- 
efme,regét  le  royaume, iufques  à ce  que  fondid 
filx  euft  Xi  ni.  ans , ledid  duc  Daniou  monfieur 
L oys  de  France  fon  frere , & luy  fu bftitua  mon- 
fieur Philippes  de  France,  duc  deBourgoigne 
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fon  plus  ieunefrcre, qu’il  préféra  à monfîeur  le- 
han  de  France  duc  de  Berry  fon  autre  frere. 
Suiuaiit  ce  apres  ledecesdudi£k  roy,aduenule 
feiziefmefeptembre  M.  CC  C.LXX  X.ledi£t 
duc  d’ A niou  étreprinc  la  regéce,&  l’exercea  fei- 
ze  ioursjtoutes  depefches  & lettres  eftas  faidles 
en  fon  notn,mefmes  les  arrefts  delaiufiicefou- 
ueraine.  Le  fécond  odobreoudid  an,  grande 
aflèmblée  des  prélats  barons  de  France, con- 
feil  priuédudidroy, corps  & colleges  inftituez 
à Paris,  fut  faidc  oudid  parlement:  en  laquelle 
& par  aduis  d’icelle  fur  la  propofition  de  mefsire 
lehan  des  Mares  aduocatduroy  oudid  parle- 
raent,quiremonftra  amplement  le  mal  des  ré- 
gences :ledid  duc  D’Aniou  quitta  la  fîenne, la- 
quelle pouuoitencores  beaucoup  durer.  Carie 
roy  Charles  fixiefmen’auoit  que  vnze  ans  dix 
mois  vniour  moins*  1 1 fut  couronné, & confir- 
ma l’o  rdonnance  de  la  maioritédesroys,  faide 
par  ledid  roy  fon  pere.’puis  en  lanuier  n:>il  trois 
cens  quatre  vingts  douze, feitla royne  Ifabeau  fa, 
femme,  régenté  & principale  tutrice  de  leurs 
enfans , ou  cas  qu’il  decedaft  auant  que  fon  filx 
aifné  eufl:  quatorze  ans  : & fubftitua  à ladide 
royne, fi  elle  fe  remarioit  ou  mouroitjes  ducs  de 


Berry,  Bourgoigne,  Bourbon, &:  Bauiereivfa  en 
fa  difpofîtion  dcmefmes  mots  ^ue  auoit  fai6t 
ledid  roy  fon  pereenla  fienne  dudid  an  mil 
trois  cents  foixante  treize.  Apres  en  l’an  mil 
quatre  cents  trois, il  reuoquafadiftedifpofitiô, 

& voulut  que  en  quelque  bas  eage  que  Ion  dict 
filx  aifnéfcuftlors  de  fondeces , il  fuft  couron- 
né & nommé  roy, fans  qu’il  y euft  aucun  regent; 
donna  à ledideroyne  la  garde  &c  nourriflemét 
de  leurs  enfans  durant  leur  minorité , & le  gou- 
uernement  de  tous  les  faids  du  royaume , ou 
nom  dudid  roy  fon  filx-  Ne  fe  contentant  de 
ladidedifpofîtion  particulière, l’an  mil  quatre 
censfept  en  décembre  en  feit  àParis  ordonna' 
ce  generale,publiéeluy  feanten  fon  parlement,- 
& tenant  fon  lid  de  iuftice:auquel  afsifterent  les  , 
roy  de  Sicile, ducs  de  Guienne, Berry, Bourbon, 
&Bauiére  : contes  de  Mortaing,  Neuers,  Alen- 
çon, Clermont,  Vendofme,  faind  Poldes  cen- 
neftable,grantmaiftre,&  chancelier  de  France: 
archeuefquesde  Sens,&  Bezanfon:eucfques  de 
Aufferre,  Angers, Euureux , Poidiers,  & Gap: 
grant  nombre  d’abbez  & autres  gens  d’eglilêdes 
premier  & plufieurs  autres  chambellans:grande 
quantité  de  cheualiers,  & autres  nobles:les  olFi- 
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cierstant  du  confeil  priué,  quedudfâ:  parleRicr, 
chambre  des  comptes,  requeftes  de  l’hoftel,  & 
du  palais,  aides,  du  crefor,  & autres  officiers  & 
gens  deiuüice,&  d’autres  perfdnnes  en  grande 
multitude . Par  ladiéte  ordonnance  toutes  ré- 
gences furent  perpétuellement  reiedées  pour 
minoritédesroysde  France, aufquelsfut  pour- 
ueu  durant  icelle  du  principal  confeil  des  roy- 
nés  meres  & autres  declairez.Par  ce  que  aucûs 
appeliez  pariesroys  au  maniment  des  affaires 
du  royaume, ont  plus  eftéftudieux  de  leur  par- 
iiculier,quedu  publicq.experience  aapris,que 
ceulx  qui  les  auoient  auec  tiltre  de-regence, 
& ne  pouuoient  eftredeftituez  durant  la  mi- 
norité, y pouuoient  pis  faire:  qui  y feit  meure 
le  remede  par  aduis  de  confeil.  Au  roy  Char- 
les huidiefmeefcheut  la  couronne  auant  qu’il 
euft  quatorze  ans, en  aouft  mil  quatre  cens  qua- 
tre vingts  trois,  & en  feburicrenluiuant  fut  fai- 
de  l’aflemblée  des  trois  eftats  à Tours, à laquel- 
le ilfeitprefenterleroole  du  confeil  qu’ilaiioit 
pris:&  lefdids  eftats l’aiant  veu , n’en  voulurent 
aucun  ofter,  mais  le  requirent  en  adioufter  au- 
tres- Ce  qu’il  leur  ottroia  & accorda  n’eftant  en- 
cores  maieur.&  lefutàlafindeluinenfuiuantr 


bien  tofl  apres  fut  (acre  <!V  coiironr  é rc  y;&  de  la 
en  auant  g^uuernafon  ioy,  urne  pai  itl  confeil 
qu’il  voulut  choiHr , (don  l’otdoniianccclLdidl: 
roy  Charles  cinquicfirie  eonfiiméc  par  ledi6t 
roy  Charles  hxiclme.  Lcprine'ipal  conlcil  fur  de 
madame  Anne  de  France  dame  deBeauieu  (à 
fcurailnécjdont  le  duc  d’Orléans  par  ieunefle  & 
fol  confeil, ayant  procuré  i’adiouhetnët  faiél  par 
lefdicts  chats  à Tours,  s’irrita,  attira  à fa  part  ies 
princes  de  la  maifon  d’Orléans,  duc  deBretai- 
gne, lire  d’ A Ibrct, prince  d’Orenge  & autres-En 
iâuier  milquatrccents  quatre  vingtsquatre,vint 
en  parlement,  y feitpropofer  par  maiflre  Denis 
je  Mercier  Ibn  chanceliier.qu’il  aduoua,les  delbr 
dres  qu’il  voioic  au  gouuernemencdu  royauni  e, 
qu’il  difoitladiét  damedeBeauieuauoirdcfon 
audtoriré  entrepris , & le  bail  ou  tutelle  dudi£t 
roy  fon  frere.qu’elle  tenoit  en  fubieélion,  priant 
& admoneftant  ledid  parlement  faire  tant,  que 
iedid;  roy  vint  à Paris  & ordonnaft  desalfaires 
dudidt  royaume  parle  confeildudiftparlemér, 
& des  autres  notables  lêruiteurs  des  feux  roys  fes 
pere&ayeul, concluant  â nouuelle  alTemblde 
des  eftats  ••  declaira lediét  duc  d’Orléans, qu’il  ne 
' demandoic  le  manitnent  des  affaires  dudiél  roy- 


aume,  ains  promouuoit  qu’il  feuftbien admi- 
niftré  par  autres.  N’y  eut  oncquesfedition  fans 
prctexte  de  bien  publicq:  la  peine  eft,  couurir 
par  belles  figures  l’ambition  & vtilité  particuliè- 
re. Larefponfe  qu’eut  lediél  duc,  fur, que  ledid 
parlement  n’eft oit  inftitué  que  pour  iJiuüice,  fi 
le  roy  ne  luy  commandoic  plus  auanr,  auquel  il 
enuoyroit  les  remonftrances  faides  delà  part 
dudiâ:  duc, s’il  les  bailloit  par  efcript  & fignoir, 
comme  il  auoit  offert,  & obeiroit  ledid  parle- 
ment à ce  que  lediâ:  roy  manderoit,  n’ayant  re- 
gard qu’aluy  qiiieftoitle  chef  ordonné  de  Dieu, 
deuoit  lediél  duc  bien  penfer  à ce  qu’il  auoit 
faiét  propoferj&t  aduifer  que  la  maifon  de  Fran- 
ce feufl:  par  luy  maintenue  fans  diuifion  : car  le 
bien  du  roy  aume  confiftoit  en  la  paix  du  roy  &c 
defon  peuple, qui  ne  pouiioit  eflrefansl’vnion 
des  membres,laquelle  dependoit  del’obeiflari- 
ce , ôc  les grans  princes  eftoient  les  principaulx 
tenus  monftrer  l’exemple.  Adioufta  mefsirc 
lehan  de  la  Vacquerie  premier  prefident, que 
ce  qu’il  en  difoit,  eftoit  par  exhortation  , non 
pour  refponfe,laquellenelêpouuoitdôner  fans 
le  fceu  & commandement  dudiéf  roy.  LediiSt 
duc  pafsionnc,ne  s’arrefta  àla  fage  remonftran- 
, cet 


ccîprint  les  armes,  dont  ledidroy aducrtiten 
(èptcbre  rail  quatrecêts  quatre  vingts  cinq , fon- 
did  parlement  luy  demandant  aduis  pour  gar- 
der fa  fouueraineté,  futconclud  relpondreau' 
didroy, qu’il  deuoitproceder  contre  les  delin- 
quans  par  captures  de  leurs  perfonnes , &:  faifif- 
femens  de  leurs  biens.  Peu  apres  iceluy  roy  feic 
entendre  audid  parlement,  que  combien  qu’il 
fe  fuftmis  enfon  debuoirde  faire  laiflèr  les  ar- 
mes aux  rebelles,  & pourmettre  Dieu  defon 
coull:é,&  leur  donner  loifîr  eulx  recognoiftre, 
ileuft  quelque  temps  différé,  puisqu’ils  nel’a- 
uoient  fai  d, il  eftoitrefoluproceder  contre  eulx, 
comme  ils  auoient  mérité’,  & que  nul  s’en  don- 
nai merueilles,  mandant  audid  parlement  tant 
qu’il  pourroifpar  le  train  de  iuftice,de  fa  part  y 
faire  ce  qu’il  verroiteftrcbon-Netarderetgue- 
res  les  fcditieux  eftre  chaftiez  , l’armée  dudid 
roy  les  pourfuiuant.raza  aucunes  de  leurs  places 
& villes.  La  maifon  dudid  chancelier  le  Merci- 
er fife  à Paris , fut  abbatue.  Ledid  duc  apres  de- 
uenu  roy , feit  fon  proufit  defafaulte  : ne  princ 
vengeance  d’aucun  de  ceulx  qui  durât  fa  rébel- 
lion luy  auoient  efté  côtraires;  les  en  eflima  plus 
fideles,&  s’en  feruit  ; regretta  la  mort  dudid  de 
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la  Vacquerie.tefmoignant  fouuent  fa  vertu  plus 
que  d’au  ire  rainiftre  de  iuflice  de  Ton  temps.  Ne 
s’eflFacerade  la  mémoire  des  hommes  la  diuine 
refponfe  qu’il  feiteftant  requis  pardonner  à fes 
fubieds  d’ Orléans, quiluy  auoient  fermé  leurs 
portes  pour  obéir  au  fouuerain-  Qu’il  n’appar- 
senoit  au  duc  d’Orléans  que  le  roy  deFrâce  vë- 
geaft  fes  courroux-  Ce  à cllé  vn  des  meilleurs 
roys  qu’ait  eu  la  France  : parquoy  laiaulte  à ren- 
du rrefgrandfriiid:,  & neluy  faid  tort  eftant  fi 
bien  reparée.  Le  trefchreftien  roy  François 
fécond  du  nom , cage  defeize  ans  & demy , ôc 
marie, eft  maieur, capable  d’adminiftrcr  fon  roy- 
aulme  par  les  loix  d’iceluy  qui  ont  fermé  les 
mains  aux  roys  de  l’alienation  deicur  domaine 
en  quelque  cage  qu’ils  foiét:  & par  les  romaines 
depuis  la  puberté  iufques  à vingt  & cinq  ans  1’- 
adminiftration  efl  permifeàceulx  quiiefufent 
curateur, & ne  leur  eft  interdire  que  l’alienatiô. 
Qui  mettra  en  auant  la  dilference  dugouuer- 
ncraent  d’vn  grand  eftatjtoufioursyeft  treflài- 
ge  confei!  neceftaire,  autant  à cinquante  ans  que 
àfeize.  Dieu  à lecœur  des  princes  ieunes  & 
vieulx  en  fa  main  j Scieur  addrefteconfeil  félon 
que  les/ubieéls  méritent  îefquels  font  inftruiSfs 


parle  pfalme  îxxn  . prier, qu’il  départe  fon  ef- 
prit  à leur  roy  pour  bien  regner  : & aifin  que 
leur  oraifon  foie  ouyc,  amender  leurs  vices, non- 
pasfe  meiler  du  gouuernement  ouconleil  du 
royaume , s’ils  ne  font  appeliez  par  leur  roy,  au- 
quel feul  eft  commander-  ralTemblée  de  fes 
cftats,  ou  autre  congrégation  pour  fon  feruice, 
quand  bonkiy  femble.  Lafapience  de  Dieu  par 
la  bouche  de  Salomon  did,  quelle  faid  regner 
les  roys:  l’efcripture  fainde  parlant  du  roy  en- 
fant en Efaie  fe  declaire  , quelle  n’entend  du 
nombre  d’années,  ainsdes  meurs , puis  qu’elle 
reprouue  l’enfant  de  cent  ans.  Dauid  proche  de 
fa  fin  enfeignant  ledid  Salomon  fon  fils  eagé 
feulement  de  douze  ans,  cofefla  qu’il  auoitfapi- 
ence,  &radmônefta  enfuiure  lescommande- 
mensde  Dieu  fans  luy  bailler  tuteur  ne  confeil 
d’hommes  choifis  : en  fa  viellefle  fut  fon  mau- 
uais  régné.  Maiftre  îehan  de  larfon  chancelier 
de  l’eglifede  Paris,  en  la  propofition  qu’il  feit 
pour  l’vniuerfi'cè  deuant  les  princes  prélats  &C 
côfeilaflemblez  ou  parlement  le  feptiefme  no - 
uembre  mil  quatrecents  cinq,  pour  la  reforma- 
tion du  royaume.eftantleroyCharlesfixiefme 
malade  , perfuada  l’obeilTance  eftre  rendue  a 
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monfieut  le  Daulphin  fon  filx  nonobftant  fa 
ieuneffejdifant  que  Dieu  fouuentenuoyeplus 
de  prolperité  aux  royaumes  par  roysieunes& 
innocens,que  parles  vieulx  pécheurs:  & que  tels 
enfant  ont  garde  d’anges  pour  leurs  perfonnes 
& feigneuries.  S-PoldefFendit  quenuleuft  en 
melpris  l’adolefcence  deTimothee  qu’il  auoit 
pronieu  euefque,declairant  que  la  vertu  &levi 
ce  ne  font  cogneus  par  ladifferëce  de  l’eage.  lo- 
feph  en  adolefcence  fut  figure  de  lefuchrifl: , & 
appelle  ou  gouuernement  d’Bgypte.  Tacite 
cftaudeur  vnziefmeliure  defes  annales, qu’en 
la  vieille  Rome  (autant  vertueufe  quefautre 
fut  vitieufe)  n’auoit  eage  prefix  pour  tenir  di- 
dature  ne  confulat , quieftoient  les  fupremes 
magiftrats.  Apres  que  la  republique  fut  chan- 
gée enmonarchie,  plu  fleurs  en  enfance  ou  ado- 
lefcence eurent  & adminiftrerent l’empire  Ro- 
main- Clothaire  le  fécond  appelle  le  grand, au- 
quel eftoitefcheue  fa  couronne  à quatre  moy  s, 
feit  de  fon  viuant  roy  de  la  France  orientale , fon 
filx  Dagobert  qui  y commanda  àlbn  appetit.Ce 
grand  roy  & empereur  Charlemaigne  voulue 
queparlePape  AdrianfuflTent  àRomecouron 
nez  roys  fes  deux  filx  en  fort  bas  eage.  Pépin  de 
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Lombardie, & Loys  debônaire  crAquitainc,  & 
leurenbiflc  le  gojuernement-  LedidTacite 
enfon  luire  des  meurs  des  Germains  recite, que 
pour  infigne  nobleffe  ou  grans  mérités  des  pè- 
res, les  enfans  encores  adolefcens  eftoient  en  la 
Germanie(origine  des  Francois).rcceus  es  prin- 
cipales charges  auec  les  plus  vaillans  ôc  renom- 
mez contes, fans  qu’il  feufl;  trouue' mauuais.  La 
maifbnde  France  eftantlaplus  noble  & ancien- 
ne de  laterre,à  bien  mérité  ce  priuilege  d’ cage, 
roefmement  en  la  perlbnne  du  royiqui  Toit  did 
fans  l’ofteraux  autres  princes  d’icelle,  lefquels 
iufquesànosioursenont  iouy,  eu  enieunelTe 
gouuernemensvde  prouinces  dangereulès,  & 
commandé  heurculèment  à grofles  armées. 
Quand  ledid  roy  trefehreftien  feroic  au  def- 
foubs  de  quatorze  ans, n’y  a loy  qui  ne^refere  la 
royne  la  mere  à tous  autres  pour  la  tutele  & ré- 
gence fî  elle  auoit  heu.  Ses  vertu  prudence  & 
bontéfont  notoires, &de  fi  longtemps  elprou- 
uées,  que  la  France  feMoit  tenir  heureufe  de  1’- 
obeillànce  que  ledid  lèigneur  luy  continue , ne 
comendant  làns  elle.car  c’eft  demonftratiô  cer- 
taine que  Dieu  cft  auecques luy, comme  il  eft 
eferit  au  trente  ôc  vniefmc  chapitre  des  Prouer- 
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bes.CeuIxquiaccufentles  minières  principaafx 
d’auoir  entrepris  &l?eftre  emparez  de  leur  au- 
torité du  gouuernement  du  royaume  appar- 
tenant à autres, & demandent  pour  les  en  chaf- 
fer,raflcmblée  deseftars,  comptent  pour  riens 
iefdits  roy,&  roynefa  mere,qui  ont  la  puifsâce 
d’  approcher  & efloigner  ceulx  qu’ils  veulent. 
Si  le  iugement  de  départir  les  charges  ‘.auquel 
fans  contradi  tion  ne  murmure  fe  fault  rappor- 
terXes  feditieux  feroientgrâd  tort  à ceulx  qu’ils 
y défirent  & s’efforcét  efmouuoii'jfi  leur  amour 
fidelité  Si  obeifiàncé  enuers  leurroy  n’eftoicnc 
cogneues.  Lefdids  rebelles  tendent  àreduire  la 
tnaiefté  duroy  foubs  l’autorité  de  fesfubiets, 
que  Dieuàfoubfmis  àluy.  S.Polaux  Romains 
le  leuraprend  aflèz^ôJ  combien  ils  refiftent  à l’- 
ordonnance diuine.  A eenouueauroyquî  a 
commence  fon  régné  félon  icelle,  par  le  confeil 
principal  de  ladite  royne  fa  mcre,fera  la  fubie- 
tion  déniée  ,que  le  créateur  par  faint  Pierre 
veult  ellre  preftée  aux  princes  defordonnez , & 
par  îeremie  aux  infideles.Siles  mutins  qui  pren- 
nent pour  bouclier  lefditseflats  tenusàTours 
euflènt  bien  leue  la  fécondé  propofition  de  mat- 
fire  Ichan  de  Rely  faite  aufdits  efiats,ilslc 


fuflentdefiftez  de  ce  qu’ils  fontjtrauaillans  met- 
tre diuifion  ôc  trouble  ou  royaume  ( duquel- 
Ics  fubieds , principalement  la  nobleife,  ont ac- 
quisl’honneur  d’obeiflance  & fidélité  fur  tou- 
tes autres  nations)  eulTent  entendu  combien  eft 
le  crime  de  feditiô  enorme  & deteftable,  quan- 
tes  calamitez  & miferesilamene,&'pourccà 
prouoqué  l’ire  de  Dieu  foubs  Moylè  &c  autres 
princes.  Il  ne  fe  doibt  taire  que  la  raige  eft  plus 
que  brutale  aux  fubieds , de  foliciter&:  inuiter 
les  eftrangers  àla  fubuerfion  de  leur  patrie.  La 
conformité  dcsefciits  la  manifefte-Efttropdur 
dire, que  le  confeil  de  la  Frace  doibue  eftre  choi- 
fyàl’appetit  des  voifins.quipeuuencdeuenir 
ennemis,  & l’ont  trop  longuement  efté.  Et  eft 
inexcufàble,  que  de  fi  grand  nombre  de  perfon 
nés  de  toutes  qualitezjs’eftanstrouuez entant 
d’aflemblées  & conuenticules,ou  d’ailleurs  fai- 
chans  laconlpiration,n’yaiceu  qu’vn  ou  deux 
desfubieéls  l’ayans  reuelée  , qui  par  lesfediti- 
' eux  font  appeliez  trahiftres.  La  fimulation  de 
. ebufy  pour  abbatre  la  fedition  efmeue  contre 
Dauidpar  fonfilx  Abfalon  (légitimement  oc- 
cis par  loab  contre  la  defFence  du  pere)eft  louée 
au pfalmeTepiielnae.,  Le chefdeleur çoniura- 
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tion  inhumaine  repris  autparauat  par  iuftice  ôc 
fes  complices, font  honnorez:ceulx  quidefcou- 
urenc  fi  abominable  & perilletife  entreprife,  font 
reprouuez.ôd  iniuriez.A  quoy  paroift,cju  ils  onc 
le  iugemenc  peruerti-  Et  en  ce,  qu’ils  prennent 
aufsi  faulfementle  tiltre  des  eftats  de  France, que 
dereuangile  de  lefus  Chrilt-carn’ya  religion  in- 
ftiruée  de  Dieu , qui  aprouue  prendre  le  glaiue 
par  le  fubieâ:,  fans  le  commandement  ou  per- 
mifsion  de  Ibn  magiftrat  fouuerain.  La  parolle 
de  Dieu  n’aprisfon acroiflêmenî,&naeu  be- 
foing  de  la  force  des  hommes,qu’elle  â vaincu  e 
par  patience.  Pource  plufieurs  de  la  nouuelle 
opinion,  dclàduouenc  & blalmentladiâ:efedi- 
tion  apres  la  roupture  d’icelle.  Eflcroiable  qu’- 
ils le  font  félon  leur  confcien  ce  : mais  nul  peult 
nier  qu’il  ne  foit  fort  fcandaleux  que  plufieurs  de 
leurs  principaulx  predicans  ont  ellé  de  la  partie. 
L’excufe  prinfe,  que  lès  armes  eftoient  pour  le 
feruiceduroy  bietidefonroyaume,  dont  ils 
veulent  eftre  eftimez  fideles , mérité  qu’ils  foi- 
ent  appeliez  enfans  du  ferpent,  lequel  desfâ.prc 
miere  fcduâion  perfuada  grand  bien,  à ceulx 
qu’il  voulut  perdre.  Demofthene  en  l’oraifon 
contre  Ariftocrates  récité  la  rclponce  que  feit 


Iphicrates  aux  Lacédémoniens , qu’il  auoit  en 
notable  fouplon  de  fraude,  que  iulques  àce 
qu’il  veift  qu’ils  ne  liiy  pourroient nuire,  ores 
qu’ils  le  vouluflênt,'il  ne  fe  fieroit  en  euk.  Le- 
did  roy  trefehreftien  ne  pouuant  plus  eflre  en 
double  delà  mauuailê  volunté  des  reditieux,.&: 
ayant  le  glaiue  pour  garder  Tes  bons  fubiedsen 
repos  & tranquillité  i contre  leur  malice  eft  ob- 
ligé le  tenir  fans  crainte  aguyfé  & trenchantfur 
culx  , iufques  à ce  qu’ils  fe  defiflent  du 
tout,  Scfereduifentenobeiflance. 
car  D ieu  qui  le  luy  a don- 
né fera  auecques 


